
'P

gainer la petite chapeUe..Cette banto, se composait exlusive-
ment des. sérviteurs jurés de la tatue de'bronze, 'et il'entiait
dans, leur;prýjet dû détruire en"passant non-seulement cette

mais aussi a machine iit au-dessous,
afin que le vainqueur ne pût e formerÙne dee.de'ce quiétaien
les mystéres de cette association.
2n voyant ces hommes,se préipiter sur lui,et en s'apercevàt

qu'il était reconnu, Zitzka jeta. sa'npe, et s'arma de son épé.
Mais dan1'.leffort àoudali qu'il.fit pour parer les coups quon, ùi
portait,'son pied glissa sur le pavé, et il tomba lourdement. S

En une seconde, il fut terrassé par les misérables dont les
yeux, rendue féroces par la fin, se fixaierit sur - lui avec: une
expression de rage trîomphante." Déjé douze épées se levaient
pour le frapper quand Cypnens'cria avec force: -Ne le ttions
pas ainsi, mes amis, qne le plus grand de nos ennenis soit. la
aernière victime offerte Ia statue de bronzë

Des acclamationi unanimes accueillirent cette .propositon.
- A l'oeuyra,'et ne perdons pas un instant!, cria. Cyprien dont

la soif de engeance était. encore acciue par. l'air hautairfietde
défit ayec'leqtuel Zitzka le regardait lui et l'instrument dejmort.
Allons, que deux d'entre vous seryènt d'exéauteurà; qu'un au re-
approche une lumière, et Pusurpateur coznaitra les douceurs:dîi
baiser de la vierge

En prononçant ces dernières paroles, Cyprien jeta-un regard de
haine, diabolique surle cagitaine général. Puis, s'avançant vers
la statue, il.montra à deux de, ses. hommes le ressort qui ,mettait
le imécanisme en mouvement' Alor&les bras. d la éolossale.image
se.déployèrent lerternent, et toute' la artie.ar.térieure'du corps.
s'ouvrit de la façon que 'noùs avons décrite d ans. un- précédent
-chapitre.' .

-Attendez que.je -m'assur, que les lames sont bien ran-
chantes et les piqués bien pointues, s'éria Cyprien qui voulait,
ajouter:au supplice de Ziteka en lui en détaillant toutes les hor -
re.urs. Tu nas plus qu'un. oeil, Zitzka, ajouta-týil, mais celuilé.
aussi-r.e verra bientôt plus.

Cette plaisanterie fut accueillie par'des éclaïs de rire.
Puis, sous prétexte de s'asFinrer que .l'horrible. engin de xnort

était en bon état, mais en réalité.pour prolQnger:de quelqîles.ins-
tints les'tortures qu'il pensait' infliger au capitaine général Cy-
priën se baisîta et regarda dans le corps de la. statue.

Vai à.éet instant, pronipt comme. laigle qui fond.sur sa proie,
uîle femnme s'lança.de lextrémité opposée dela salle, sans man-
teau, sans voile; -et; ,av;nt nême que l'exclamation de' surprise
poussée par les assistants eût .cessé. de vibrer dans.l'air, avec la
rapidité de la foudre, elle fut auprès de la statue de'bànze. Ace
moment, Cyprien retirait sa téte de l'image, il pouvait voir déjà
les traits enflammés d'Œtna et ss re.gards qui .rillaientcornme
de.ux ipétéores, quapd cee.-ci é poussa avec uneforce qui .fpt
irrésistible.

Ce fut-l'affaire d'un moment. Cyprien fut ýprécipité dans l'in..
térieur de la statue -de bronze ;.les deux exécuteurs reculèrent-
avec épouvante, et les bras, ainsi ique les portes se refermèrent -
tandis que la cloche annonçait que l'oeuvre de destruction s'opéraity

o s-assistants saisis de consternation, à l'exception d'CEt-
na, qui, étendant le bras de l'ai d'une;pythoniss.e s'écria :
4Aistprit le misérable qui a causé mut perte et mon. mauleur! -

A-peine avait-elle prononcé ces mots qu'il se fit un grand bruit
dans les souterrains, et presqu'aussitôt la; salle de' la statue de
bronze fut envahie par une foule de soldats taborites -

la sentinelle placée devant la petite .chapelle voyantque a
demi-heure était passée et que Zitzka n'était pas de retour, avait'
obéi auxinstructions qui-lui avaient été données. .

-En une seconde, -les serviteurs jurés da:tribunal.secret furent
mis hora;de.combat, Zitzka fut idélivré du péril qui le menaçait,
et oetna-n'eut plus rien:a redouter de ceux qui auraient té; ten-
tés de venger sur elle la mort deCyprien.

Pendant co:temps, lemécanisme -maudit: avait fait son oeuvre,
et le ruisseau avait emporté jusqu'aux moindres traces de I bor-
rible tragédie.

LIXI
A chacui sos couvre

Une heure ne s'était pas écoulée depuis la %péne. que:nous ve.

nons'de raconter, sr bien des-chnetsétet rvenue
L dans le château de. Rotenbérg.

La' baàiërë dei'ssáneurs avait é1é abaissée. sur:la tou rale
et remplacé par celle-des taborites0; Qq'avait apporté du campdes quantites de:provisions et desiyres.qui6ava6nt:été dîsin.
bués aux ,assiégés., Les Taborites occupaient;maintenautatos les
portes, et ceu., des segneurs qugtaient 'consudér omme lesauteursdé liâsurirection avaient été,réuis dans;un aste apparte.
in'et do -at ers'étielitgrdles pirdes sen.tineles. Quant
aux femmes, aux. fihçs et aux enfamts, onlesaait fait entrer
dans une piece voisime.-

qn.avaitfait également sortirde leur to beau lesavictimes de
la statu, de bronze que l dame:blanche, avait sguvées, et elles
Fe trouvaient toutes rassemblées dans le plus magnifique salon
du chiéau.. .. gd

tna était prisonnière dappsa chambre ou sononcle lui ayait
ordonné. de se-rendre; mais elle était heureuse et trioinphante,
car elle 'étai nfin vengée! - ... .

Dansune:autre piéce etaient le capitaine.genéral, a fille et
Hubert. Un courrier avait été dépêché au comte de Schonvald,
avec unp;lettre écrite de la maiq deitzka ; a second avait été
égalereAt envoyé,À laàchauièe du garde. forestieriaspad,-e
uîntroisieme; endinn clitgudIldegardlo. ,~-

YTo«s cqe arrangem.en.t0 avaient été pn en.mo,ms l'une heure,
et Zitzkµ et ses amis attçdteint l.e baron de Roteiberg qu'il avait
envoyé çhercher

-Le; bfronnpara..pas,à être .introduit Il savait dejà que-les
Taboritep étaie.nt- e.n possession de- son .château, il savaitaussi
quon avait découvert le secret de'la statue de bronze, et il était
naturel qu'il çraignit d'être lui-même livré:au supplice qu'il
a*it ingé à int de mglhgîureu.. Maisi'l n'était pas un lâche,
et efut d'on pas fernequ'il s'avança en présence dn capitaine-
générad. - i;

is lorsque, ses:regards tombèrentsur Blanche, il reconnut en
elle la.jeune fille qui.l'avait délivré du châteaude Prague..et qui
étaitl objet des çflpctions d.e.son: fils; ce futavec un étonnement
indiribleqnit chercha -à s'expliquer sa présence dans le châ-
teau, et suttQut la fàmilianté.avec laquelleelle. ?entretenait avec
Zilzika. Il ne fut-pas moins surpris de trouverîhbért au nombre
des personnes appelées;à 10 jnger.

*-D'ua geste de latmain; Zitzka ordonna atixrgaes de seretirer,
puis il fit signe au baron de Rotenberg.de s'asseoir.ýCelui-ci"prit
le siége.que lui désigna le capitaine-gênéral; et regardait alter
nativement Hubert et Blanche comme pourýlirasur.leur .visage
le sort.qui lui était r.éservé. Mais Hubert,évita-de rencontrer son
regard, tandis que Blanche, émue par tous les.incidents dont elle
avçit,été témoin,:suppliait.son ýpère dese montrermiséricordieux.

--- :Baron;de Rotenbergdit-Zitzka en rompant enfinale silence
et d'un ton solenuel, je commence par.vous direque vòus n'avez
rien àcràindre pourvotre vie. Si grands qu'aient-êté os.crimes.
pas un cheveu ne tombera de votre tête ; mais -j dois vous .pré-
venir qu'un emprisonnement perpétuel vous mettra désormais
dans l'impossibilité.de continuer-votre' coupable carriere. Vous
serez, d'ailleurs,:entouré des égards dus-à votre rang.

Lavie que .vousrh'accordez ne vaut pas. lapeine queje'
vous remercie; répliqua le baron de-Rotenberg d'un ton de défi.

- Ne.voushatez pas tant, .ditZitzka avec solennité ; car il-se
peut que- les .révélations qué j'ai 4 vous faire éveillent quelque
bon sentiment jusqu'a-ce jour endormi dans votre'âme. Je.ne
croiraijamais, malgré.toutes les mauvaises influences a-u:milieu
desquelles vous avez- été«-placé, je ne croirai jam'ais, dis-je, que
.vous soyez parvenu à étouffer. toute émotion noble et géiéreuse.

A continuer.):.
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